
DU TRÈS SAINT SACREMENT

Bientôt, aux routes du château,
Avec son enfantine escorte
Apparaît un prêtre qui porte
Sous les plis de son blanc manteau
Le pain sacré qui réconforte.
L'huis s'ouvre au Mystère de Dieu,
Déjà, sur son lit de souffrance
Berthe a tressailli d'espérance,
Et son cœur au chant de l'adieu
Mêle l'hymne de délivrance.

Guido,d'un regard frémissant
Contemple les apprêts mystiques,
Le missel aux riches dyptiques
Et le ciboire éblouissant
De perles et d'émaux antiques.
Bientôt, dans les doigts du prieur,
Sous le reflet calme des cierges
Comme d'angéliques flamberges,
Rayon pur d'un monde meilleur,
Brille l'Hostie aux candeurs vierges.
Et la mourante au Pain du ciel
Ouvrant la bouche de son âme,
Aspire le divin dictame
Et goûte la saveur du miel
Avec l'ivresse de la flamme.
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